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C4rornique
Le imonde r'etentit de découver'tes scienîtifi-

ques éclatantes, comme lat liquéfactiotn <le l'ait'
devintée, cette année, part un savant amiér'icaîin,
après avoir été, depuis deux ans, prtatiqutée et
.appliquée cil Alleinagne. Il est pourtant d'au-
tres euî'ékas d'ordre moral clui vont pl us droit
à l'âme du cher'cheur idéal. Lat vérité ne fait
pas de grandes étapes avec le progrès phmysi-
que :elle fait au countr'air'e <les enjanmbées gi-
.gantesques avec le reculement <les fr'ontières
du donmaine hiistor'ique.

Je ne viens pas ie flatter' d'avoir' exhume à
ce titre quelque lambeau (le parchein <les
runes de Babylonxe, capable (le révolutionner'
l'histoire, ni <'avoir daiuëè le pion aux déchif-
freurs c'lyéi'oglyplîes; sur' quelque fait univet'-
sellenuent disputé. Je aie contente bientio.de-
temexît d'avoir tté récoimpenisé d'unîe lecture
ar'icde <les Pètes dle l'Eiflise par lat solutioni d'une~
chticulté que je nie suis pas le seul qui se soit
proposc.

Ahi ! (lue je le compr>cends b)ien maintenîant, ce
iot de Dlbmuyèî'e aux espr'its forts (le soit
temps :'s Vous qlui faites si pieu dle cas <lel'u
torîité cl<'s saints pýc'es, les avez-vous, amcîoinîs,
jamais luts!-

Cette dilliculté, lat voici :Ne vous êtes-vous
pei souvenît demandé comn'ît cocevoir' une
réunîion (le laïcs possédant a pe'ine les r'udi-
Ilients (le la lanîgue franîçaise <lui pa.sseît <les
heur'es, le dimnche après-idi, à mnâchounner'
tin latin dlont ils n'enitendcent pets unt seul mot
et ci'oient ôtt'e très agébe àl je ite sais qîuels
ha~bitanits (lu cieli, avec <les patenîôtr'es indt-
cliilt'tibles?

Il semîbler'ait, qlue aux yeux (le la r'aison toit-
te pdieitei, c'est-à-dire natur'elle, c'est-à-dir'e enl-
core, le setns commn unîiver'sellemient reçu,
r'ien ne saurait êtr'e plus, absurde, sinon stupi-
dle, <Illte de cmaxtet' del nes salis sav-on, si
c cii sont, (lue <le réciter avec la plias vaille fer-
i'eur les psalmodies dont lat plupart, tr'aduîites
et) fr'ançtais, r'ester'aienit encore iinte'lligib1 les
,quand< elles lie par'aîtr'aientt pai rsus et
fcisant même l'inîdécencee, comme danîs le caniti-
que1 <les Cantiquîes, si bien (Ille ljia, cocmme ail-
]euî', le latin brave l'lîoîîîîêtctté. Le fait uao-
toic'e îue beaucoup <le dlesser'vamnts nî'en saisis-
sent guèrce umieux le gcens, ii'expýlis1 îe r'ien.

Il faut cherceher' ailleurîs. C'est ce (Ille j'ati
fait et je iti'en suis bienit'oîé Il faut met-
tm'e Ceci ait crédit des. Pt ,res dulegls c'est
qu'ils otut parlé dle tout. Je défie le plus ilugé-
ilicux dles sphîinx mnoderntes dIe Poser une qx
tioi (lue ces pèi'eS n'aienit eux-Mêmles exaiiîle
dIe face et (le priofil, et sinîon résolue, du1 mnoinis
tranchée <'autoiî. Voy'ez dounc comme le cas
pr'ésenît est vite régléë par cette opiniion d'Ori-
gène ', Avec toutes ses oîci'ts 'c'ti'

aie laisse pai <'être uitile' a toits ceux qpli lat
,lisent, mnae saite l'entendre (àl plus fourte ri'a-

soli (laits une lanîgue inconnîîue). Dta,'; Ce ciLs,
o, il ext est de lat lectur'e <les livres saints coin-
e tc <l es paroles dont i'el/cacite est en elle-îné
n mîe indép>endammntu (le celui qui les pî'oîon
fi Ce. s, (Doite il tic s'agit past, de lat coîséci
tien où le caractère sacer'dotal est essenîtielle-
mnent lié à l'action). Ainsi admettez lat théorie
de l'efficacité de certaines par'oles iin qe et )et'
se et que r'este-t-il à envisager de lat difficulté
,apparente de tout à l'heur'e?

Et, mon Dieu ! nîotr'e pauvr'e raison n'a qu'à
se fouiller un bri, pouri justifier' de loini les
vues de ce grand père et confesseur'.

,S'i licet maç/m.98 cO>apôfle?' parme, qui ne se
raîppelle l'efl't magique que produisaient SUr
nous1, enfants, certaines paroles, cabalistiques,
quand, formés eii cercle t'approché,1'yi-
pliate nous les adressauit gravement avec un
geste mystérieux 'i témoin cette formule :Ollé-

~, ~ecoèodc~ouesra"Ter - g'o-

%'i %vo-%vack 1 (lui dle ntous nie vessentait alors
un choc électrique ? En un elm'-d'çteil toute lit
compagnie était disparue ; effet cie l'enchante-
nient.

Instuisns-nusinstruisons-nous.

C'est toujour's avec un indicible i

se sépar'e d'unî Père <ldûE, ie tam
lité y déborde. Louis Veuillot, le
Pèresý <le l'ELî,Ise disait qu'il n'y at t
Co11me1 iti sot (lui creuse sut' lui-mêî(^
dles subtilités eii cours dants lat phi
tionialiste. Oppiosonis ii ces Sots nl
échantilloni <le lat sage'sse 'Oièîe
qduel 'Veuillot lie tar'issait pats dI'alia)
évent : it Vous qjui lisez la loi, dites-i
tendez-vous pa-s? Il est écrit qlu'Al
deux fils, l'un> <le l'tsslaive etl'it'
Ie libr'e. En eff'et, je cotimmis
têtes qui1, àlat lecture de cette parti
ont pe qécu'el le signlifiait qu'Abi
eu deux fils, leta dIe Sta et l'autre
Agar q1ue Sar'a avait eu lit coîmîl
g'li.sser danis le lit et qute <le c;es sai
est née lat rasce choisie, le vase d'
colporteur's, tnlercieî's et fr'ipier's,
voyons autre chose qlue lat fi.gure.
têtes se tr'ompentr, Origê i ,îsi t
tcela C'est une all"oie. C'est lat
deux Testatiterit. L'utncocn
Snai nmenîgenîdre que <lesi esclaves,

inumits la . érusaleni dl'eit haut est lii
,, là est notre nmèr'e.,

Ça'e, tut moins, ce nî'est pas tir'é
veux, quanduî il faut i'épotîdre au pet,
pur'tendlait tr'ouver clans lat bible ttu
ficatîoit (le l'esclavage.

Une bluette <le noctre a'chievèjue
n'est pas- banal dlans titi rayoni de b)
-Les Catacombes; <le Romne ta tel es

soni charantt Opuscule, dont je culi
ture a tous, les acîis. dle l'instruction
Les ri-nseiglieieents y pullulenît. IN
y parle' at lonig (le lat vë-utératioui
àlirétienls posurc le psoissonl, symîboilea
dles sujets païmens avec les suijets cli
les peinîtures (lui ornient la cheîîceîî
iîuiec's fidèle-;, (le la rigueur' <les invs
ntouvelle secte, autremment dît, <le I
st*vei'e (le l'ar'cante.

LE SAMEDI.- -30 JuilI'.
pice :Jeunte fille-Bouquets de
Eiaux et Camiées ; Le jaguar,
Lisle.-Camelot parisien, Pam'i'iei
(poésie), Jean Situvigny.-Curî Il
Ac'èie--Jeune fille (poésie), ,Jos. (
UJne fabr'ique de tempi-tes, capîte
Le rêve du porteur' d'eau, Sixte
La légenide du saint devenu faurlie
le I3rag.-M.Nodes (2 -rav-Spp)llé
chon, r'omn illustré».-iMtusique:
du bois d'été, paroles et musique-
pour le piano. - 26 gravures, bons
bc, le nuwéro. 516 î'ue Craig, Mo

'egret q~u'oni

dernieri des
ien de' bête
Ill, par'latut

Parol1es d'évêë%qu e
On sait, seins doute, que le clergé catholique

de Paris a célébré le cinquanitenaire (le la nmort
de Mgr Affr'e, archevêque (le Pari,,, tombé sur

les barricades du faubourg Saitît-Antoine, cxi
voulant s'interposer entre les insurgvés et les
troupes rgire.Un service solenniel at cul
lieu il Notre-Damne.

M. ioucliet, évêque d'réna pronioncé
un discours où il a glissé avec beaucoup d'it-

propo~xs et die bonheur lat vraie doctrinîe concer-
liant l'attitude de l'Egls vis.à-vis du gouver-ý
niiient. Nous sommiles heureux dle pouvoir

détaher ie sn élge funèbre les lignes sut-

lodlernes unLant es
dlevant ]-c 1- Ni' Pien, ni le Christ n'ont étabili que lat

iî'ation. TI Frîance serait 'a celui-ci plutôt qu'il celui-là.
aoeutil Pourquoi lEiedont lat char'ge est d'iteî'-

(le laet'î pî'éte' lat loi (le Dieu et celle du Chirist, impo-
<l siosserait-elle un jou- que Wîonit imposé ni Dieu i

ede laiblne le Christ? jý
e'lenj ait P euple ! pouvoir ! enitenldez-nous bien.
<le leleavi aLaissez ise lat sainte liber'té du m li-
eltiisaiice ( le itistère ; laissez-lui les 1110%vvîîs d'appr'endre aux
lites unicons enifats commn'it onl vit hottt.vertueux,
électioni (les disciplinéë ; aux vieillards comment on meurt
dont nlous r'epenti et espérant àt tous, commntent on a8
Ce bonnmes autr et tentdre dans lat vie privée, fraternel

or', tout d]<ans lat vie publique, et pieux dlans les temiples.
Lan' ds~ isez ilgi, ulemoyenî (le soutenir I'huma-el
lae î~ ité en-e éallese e lat conso>ler en ses

cst lemon douleurs ; et puis, montez, démiontez, -eiloitez,
' tcllo- binez, détr'uisez les rouagtees de vos ilistitu-

tions, 'E'glise neprotestera point ; et si, coi-

par les chie- ie vous le voulez sincèrement, (je dis cela
1 . . parce que je le crois), si vous le voule(z sincère-

Ille li *iiment, dlotie :vous étendez la liberté (le toits,'
sin-vous dilatez le bien-être <les nmoins f',rtutiéq,

volus souLiV'e/ éleveziiraie les humiible's
si Vous appelez les petits en allie participation
plus lar'ge des fatcultés publiques- ; si vous r-en-

voile L qui lez îat IbiLtt'ie dle pflus enl pluS nîtirî'led pluts
ibliotlltèque. en plus équitable ; je vous l'allir'nîe, Pouvoir',
t le titr'e <le le 'otv l'aiini<', Peuple a 'g ine vous.

<cile a l'c-anahècîatse-a pats :el!e crient bravo, elle vous
historique. béirta !...

rssîsemgnecî' M-1' freù nie s'illusionnmait gr'e, d'ail-
les prmir leurs, sut' les jugemntits (Ilite liii vaudrait cette

lu iélcig rèled'agýit'. . Les uns1 aile prendrliont po~ur uit
'étiens., cls jacobini, disaiît-il, les auitres' pour1 unt aimbitieux
e.0ldes pre vendu au gouver'nemienît, ce <liii tie vaut pets
tètes <le lamieuix. Mtais peu mt'imporJIte -je ie sui.spa
at disciplinîe l'homme d'un par'ti. Je squis le iiistre <le

l'Eglise 1
NAT'iURE. ,Il n'appar'teniait qu'à uni courageux (le par-

let. de ce toits. JIt pourtanît, q1ue faisaîit-il, qule
t'encdre enî langrage très mîodlerne unle idlée vieille

t-Froit'is. commne le christianisant, dlu put' saint Pauil
petise.es- . Lui aussi, le r'ude et saint apôtr'e, revenu

Leconte <le au mxiilieu dle nos batailles,, (le nos ioussiètes,
i. - l'oasis dle nos r'évolutions, se dresserait au-dessus d'el-
ieasse, Patul les, nî'en cloutez pats, <le toute lat hiauteur' cie soit
~astaigne- catètre et dIe sa mîission :et nous l'enten-
Henriot- dî'ieîs ntous dlire avec cet accent d'unte âme
beloriiie.- - follement joyeuse <les servitudecs acceptées vis-
ut', Anatole à-vis cde 'son illaiitî'e, nmais vis-à-vis de lui seul,
neuf. Fau- pal' exemple
Le chasseurt' , Nous à uit César'? nous à un roi ? ncus à

Trois pièces un dictateur ? nous à un présidenît électif ? Non,
mots, etc., noni. Nous à notre Seuvre ; nous à l'ignorance ;

>ntré%Il. nous au péchié; nous à lat souffr-ance ; nous à
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celui qui est l'imnmortelle lumière des ignorants, sur dles pièces secrètes. Elh bien, le Sar-
l'immortel secours dos coupables, l'inmortelle rien a refusé, parce que, dit-il, cette allé-
consolahtioni des mecurtr'is. Nous respectons le gation n'est pas prouvée. Or, ces docui-
Pouvoir oùl qu'il soit ; nous n'lParLlteliions PWS tents secrets sur lesquels on n'a jamais
au pouvoir, quel qu'il soit. NÇous sommeiTs nlous,corntl'csé tosenoneessr

nou confront prêtruss <ui le tempd, es sotrnou:(i- prêtresne teps à nor de leur existencee citr elle a été démntrée
aîé u rte trel(u psie, lie tromipe, 111 Cours du procès Zolit, malgré les efforts
ni nie lasse, àntechrist Jésuls.'dutinapo-lemêhrn

Ce sont là' paroles lib>érales et chrétiennes: dutibns l ouû l'emêcer.lfut(le1111
qu'il est lion dle relever- ei ce temphls-Ci. cent înleu'e enchaîné sur soit rocher. Ou

Ijors. d'euvre
01n il beaucoup remarqué ]l généreuse

attitude des ollicitwrs amnéricainîs qui, àl lat
bataille (le Sanutiago, ont courtoisemîent
refusé de prenidre l'épée des officiers espa-
gniols quli venaient se contstitue]- prison-
miers. C'est une tr'adition d'honneur d,ens
l'irnîée aiuéricainie. Le 3 septembre 1775a,
à la Prise du1 fort Saint-J ean, îe coxoimanl-
danit a rcinpermit dle nmêmne aux ofli-
emers des tî'oupe's et aux volontaires cania-
diens de gar'der' leurs aries conmme unt
témnoignlage hionor'able (le leur conduite.
Ceux-ci avaient résisté durant quarante-
Cin(1 jours dans uni fort (qui ià'e'tatit qu'un
misérable bar'aquemoent en planches.

Le 1Icns'nous appr'end qlue l'abbé For'-

gZet, curéd d'Emîbrun, ýse propose d 'organiser
un pique-nique inloustre vers le umilieu (lu
mois d'août, atu bénéiiifice <le son église.
Une excur-sion p.artira dl'Ottaxvai à cette
occasion.

S'il est vrai qu1e la Hln lie saurndt Justi-
fier' les muoyens, nrous <.lIiiiçoils IM. l'abbé
à la Fe'é,'jle et à Soli airclevéjule..

Est-ce que les pélerinages nie rapporte-
retient plus rien aiîesîu' les curés '? et
qil faudrait les î'eiiiplace-,r par le Iirtage
et le bècottage ?

Hiolà, les, bonnes gens: lut 7W'cS<e

M. Jules Barbier, auteur bien connu,
(lonnlé sa (léiiiission de iitoitibre (le la Lé-
gion 'llneuet 31. (le Irsuséd (i-
teur <l(1'ps vient d'en faire autant Cil
disant qu'il était réýpugnatnt (le porter une
décor'ation qîui orne ecore la poitine d'un
hommne comme Ester'hazy, pendanîît qu'on
la ôtée uli Unraiî'.l écerivalin, Simnplemoent
parce qlu'i deiade que les prinîcipes les

plus élénmentaires de la loi et (le la justice
soient r'espectés.

Les partisans du miîlitarsume et du bail-
lonneient faisaient (les re1proches sanl-
glants u frère et à la femme du conidaîn-
né (le l'ile du Diable <le ne pas suiv're lat
filière régulière pour obtenfir un pr'ocès en
rév'ision. Une demande emi bonne et dute
forme vient d'être déposée à cet effet par
madame Dreyfus entre îes mains de M.
Sarrien, garde (les sceaux, appuyéz sur
l'allégation que 80ou mlari a été condamné

'a donc des choses bieni terribles àl cacher
D)écidément les radicaux ne v'alent pas

mieux que les opportunistes.

J lrnn' Dayot.

L',c'est l' eAssociation généêrale des Etu-
diants.,,

Les étudiants sont (les jeuneos gens qui par
définition, n'étudient pas. ... ou si peu!

Cela, s'appelle aussi quelquefois la Jeune-sse
des Ecoles, le Quartier Latin!

Hier- îe long' Ces b>oulevard.s, C'était un ou
dbeux cliai's mornes (le filles et (le giooqui

précédaient siisruetle joyeux cortêgoc des
blanches blar.clîiý.seu ses et de la Reine <les la-

P)u balconî (les, Droile de< 1'hcnme, je les ai
conitenîipltés - avec fatigue et dègocit

Ç'a, les étudiants, la Jeunesse <les Ecoles, le
Quartie'r Latin ? Pas du tout.

i)es électeurs dle flartlîou, de Leygues, de
Poincaré, (le I)escubes, (le 11ainbaud, <le T.e-
cliauie, voilà tout 1 ils r-emplissaient leur' rôle
oflîiciel, gais comme un bal <le uînsè

Ça, la jeunesse (lui s'amîuse A % peu prèês
conimec moi à les regarder '

Il n'yvu avait q1u'un (le comîique, un cava-
lier, le cruel Vit- t'pli-(C u crre, coiflr d'unî numéra
du .o<'',et por'tant <les ciseaux eix bauidou-
hière (M. Xau s'était eiitraint' à découper- les
article"ý sur Dreyfus, emi suppiiant le roulin
de Ber".-iat, au bout (le six feuilletons, cet au-
touillé).

VOnUS 'clryez qu'ibN s'étaient dég'-uiséi crn

mnousquetaire's, ë"Iî ours, Cil Buffalos, en 'lsar's,
pour' se divertir' ?

Il s'a"issait (le por'ter (les ilvurs à'lvé et

a -u Miîi'tére de l'Intérieur -. dei ileurs qui re-3
fleuruiront, sur les3 poitrinîes des membres (lu
Comité dle l'A, eu violette d'académuie aux pro-
chlaînes promotions.

Car', jusqu'à présent, l'£ ie uic semble guère

avoir ser'vi à autr'e chose qu'à faire décorer ses
dignitaires, rien de plus. Voilà ba raison pour

laquelle elle est de toutes lei fêtes - comme
les employés aux r'éceptions de leurs chefs.

Les étudiants, dignes (le cc flomf, - qui ont
bien garde de s'eni décorer - ils sont à leurs
études, non à ces parades ineptes :l'A n'est
qu'une petite coterie qui profite. .sous le cou-
vert des étudiants indifférents ou dédaigneux

à l'A, on étudie surtout l'art de par'venîir au
service du pouvoir. . ,

On nie fait pas de politique, d'après les stai-
tuts9 de l'A. C'est pour cela qu'on y est toa-
j )ur-3 aux ordres (lu ministère ci) place ! Il se-
r'ait préférable <I& modifier un règleinent par
où S'abaisse toute cette plate société - et
qu'elle votât des articles de lib)erté cle peniser
ce que bon lui semublerait <lu gouvernemhent.

Uri (les derniers hauts faits dui Comité de l'A
fut lat remonitranîce que ce.- jeunes numis d'tester-
hazy adressaient à mruile Zola. Le-, .. J'accu-
se te dlu «MîLîtie écrivain eomître la IJando-Rouge
(lu Cherche-Midi nie fuient, pas du goût do
cette vaillante jeunesse <bout la vinmgtièmne au-
liée s'occuipe gé#-itéraleintàit à esquiver' le service
militaire :sorts l'ErnPiî'e, il fallait payer un
remplaçant ; sous lat Répulique oî léaniste, il
fallait verser quinze centsruc aujourd'hui,
plus rien, c'est, l'EgaIitt. Enfin, leý étudiants
nie font plus, qu'un vague sevice - sans bourse

déir-pendant qlut, le îoul 'xpedit a àla-
dagascar.

Na",uô'ie l'A avait invité Eanile Zola à1 un
baîîquet pour, présider. Enulile. Zolit s'y' rendit
et. pron ,m'a. un b eau discours -sur- le travail

tel est le conseil que' nron salis ironlie, il dort-
naît aur Quartier Latin

Dans une lettre înconvehîanto, il Iuliunei( 'Mii-
le Zola d'avoir .. tttequélt larnite ',où leur

grmdsouci est <le n'enitrer jamiiais.
Mais, dans leur Ji<'lleti, ils ont pris -soin de

ne pas iunsérer la réoîede Zola, et dle ipa
mnetionnier les dlussions que A r'eçut, à la
suite '.lu cet incidenit.

Depuis lat ffondatioîî <le l'A,p)eut.onl cîtî' <'el-
le quelque illaitifes.tationu hiautaline de\vui t quoi
il faille s'inîcliner' ?

Je le crois pasi.

En dleux oîccasionrs réeuecette fougueuse
jeunesse pouvahit agir.

La Grèce, liérff<îuc et poétique, a pu tour'ner
les yeux ver--,s (r5 énétrationis, nouirrie 4d'ý scil
anutiq1ue péilarait-il ; les étudiants sont res-

tés bien indifTérents.

Ils devaient r'ester'idf'rns au lmoins,

dans l'affair'e Dreyfus, ne point inisutlter. aux
chercheurs, de vrt

îMais l'A n'a pas voulu s'abstenir dle donnier
la preuve <le son riurégi men tiet, q-,tt.s le, régi-

me militaire et clérical : L'A a lriét A bas

Zola! .

Auissýi les dieiai. 'l.'A onlt été r-éçusq

par Félix Faure et Barthuou, avec leurs fleurs

pour ces damn".. En haut lieu, on se souvien-

dra de ces jeunes genis,. si gentils.

Mais sont-ils re.sponsables, dans la corrup-
tion et la lûclieté ambiantes, de n'être que de
pauvres petits b>ien soumis et bien sagesj, inca-

pables d'autre chose que de courbetteî aux
hommes du jour?7

Comm~ent seraient-ils des révoltés, des hom-
mes libres - lorsqu'ils ont comme directeurn

de conscience de5 Lavisse, cuvai-nctis de kn
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nocentcade11 Drey/ics, <lui pour'raient. le.s es
gner et se taî.ýeImt coupchliiet.

Ils ont bienî raison de suivie Brntèecon-
tre lat libertté, contre lic scenîce, contre- les j ufs,
contre les pluotesïtats-, colne iesfrc-m:n,
aut fout (lu pape.

Fil face de la ReI e otes 1)tixMnd', i

Revuenc (les Paîris demur te silenîcieuuse et LaLVi'ii'c
fait le m oirt coi m c le pudenît ( aridorax,

trels ilaitres, tels élève,.

bSsl'! .Satri, pag~es -- Il I -ý2, (ltI il- ii'L;

Rerile 0(fu-h, 1 ru Ll, N.

piil ' 1 î,vos Cai-lie , ,tti* . n

t i - i 1 ! t :, I! P; i-:1 0

tilit det'. f')î * i v r ' (It ,!i f qei- .

us~~~~uî''un d'nemévlniuî

cie a pris un ýaiaccêre triis sérieux.
Il a commncé Il, .1 juini, dantts lat ville de

Yrlacheîf-lieu dii distie.t. Les journaux
disent que l'inîsur'rection éclatat coîître la police.
Celle-ci uvnit arrêté titi petit employé de coin-
iflerce ec, l'avait tellemntt assoîîiiun en pri.4on
qu'il cn moi<urut. Alors les puoliciers, partout
les mêmes, penîdir'ent le corps inanimné du pri-
sonnier (]arts sa cellule et déclarèrent qu'il s'é-
tait fitlicidé. Le peuple eut, vent (le l'acffaîire.
Un attroupenît se fit devant l'hôtel (le ville
lit foule v'oulait pr'endrle d'assaut le tribunal,
mais elle fut dispersée. El le se répandit alorms
en ville, démolit la maison du policier qui avait
assormmé le prisonnier et commença le pillage.
Ainsi va, du moins, le récit.

Après quoi commença mie insurrection plus
ou moins générale des paysans, dirigée d'abord,
surtôut ou mlême presque exclusivement,, contre
les juife. Ainsi dlisaienit, du moins, les télé-
grammes qui, chaque jour-, annonçaient un
soulèvement dans quelques vilîcu et villages et
le pillage des boutiques juives. Ici les pay-
sans avaient mis le feu à unie distiller-ie d'eau-
de-vie et assommé le propriétaire et sa femme.
Ailleurs les paysans assommaient les juifs, les

accusant d'avoir eitilpuioni les pu
(ILI coup lat rivcîlte se <liiigt a ausii
pr'opriétacires et lat police. Le 15 juli
deu.x v'dla.î"t étienit soulevés àî lit fo
Iles fî'irmîi (pîax' juiives dit touît), pillai

gasis à 1)I, <hi-s pirofil péti'oilltt
qtues.

A\ 1"i'ystalzc, il v aL eu ba;taille iél
psaset les lgimnclries ert lat foult:

Chiamîp (le bataille.
Que lat ré ul tct soi t li igt conitre 1

(tiimct, il ni'y et ut)Il dliut'. 1 - .

le fi .-1-1; f '' i

t'litl't>l.' tilt 1'ti i t,. ' 'I t t

taI

t_ , 101.!.-

t. otin e fietla rint m n u, I

te. il' r n int I, lo l Ie i

c ii tmoilrceauxtt cré e-t 'tttt'z ti'

v"nît't uty;n pile d>î'eauî~ l'roide.îî'

le boilirei

hers aprs aux atenlin

Bouillon de mouton

Coeez deux vlaire (e tiiotitoe

etM1etz tune elpie d'eui Froi

tion.l pids. Biut es os-a t (

deajolt1Jutez une cuillrée tbed

tiz pè Bquiellne ouec

liane mijpetitdeuoceaux. C

its. Mais
coîntre les
in, trente-

il; le., ila-

L lis bouti'

cenître les

sftisorllCZ avec (lu sel et iin peu de poivre,
et servez chaud. 011 petit prendre la mloi-
Lié d'une1 volille à la fois,

NÉCROLOGIE
l'ut s 'uuI le Dam Angèle Morand

l es Lailo ve t tP lvi Vieci- l

néu'~li'ui ii etltuit,3 et. etla "îi*îttî ..liýt ous le's eito3ci.
jt ic, ltt aiî.J.îit, uce tIi-s ")ltititiiiii.4 io

fitpou le ve;(o law la litASoilie ( tl e t%

Î.- ~ ~ \o( t ( ;ýe;11' i

t t t I t

t'.'
t

t ; e q ýý (. ;l ' t't i ' t ttt -, t 6

;i t.îtîî o.tt'.î;: j î:if.i tîl ItîlT

1,111~~~ ~~~ Vt;îîî tîil. tt it tti.u ltrctt <i''tîil '. l

itt:.:. ~ tile itutitiî l'iesiciitset ua îtîltctsi' <l.f l

ut ý t ou tiet Ut ii li ra <Il. f i ril , cI.)1 \ l t i

liens àiivi'eu E la eta iolte.à S;iîte.etcl 1

ele1*i',tfalu fuié'irle tet poli u ra'iàttcit J

tep.î u ombie tales èmoignies dele i aux tn e de
nN(,I( eticr llursorieuset
t~~~l lega. usîîn toujours îîou rapqeln'cette

aiit li àin nstroi'iosno pls inf ie cndolvan en
t (1Ublh a1[ soun falux'siluione.ti

d'uxde ioile e, ineî- lel'si.:.... itEQUIEcA''u'IAI

o adulte)
de1 plu, h-
~Oupez la
vi-ez avc
à table de
IL bouillir,
ou1le7, als-

Il est Aimé
iitil ii î'L 'îclîcrclî't, l<'l et'tle ioM_-q.-IvtiL Corailu sy-

'lui lýe ît' S oni égal lan1is le, meirveîilleuîses gui.

risolis t qiiolir its fi d i 11AUNIE il i iL. ý i

lii's SiileI'ti'cs c l t gor-ei et dles ipol-
.liens.
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Le cas d'un agent
ambulant
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LA LIBRAIRIE ST-JEROME

STAIONRY AND) I<ANCY GOODS

BLOC P'AR<ENT, SAIN'r-J ER(>ME

jLa Revue Canadienne
Paraissant le 1er de chaque iniols par livraison

de 64 pages. S'occupe d'histoire, de. ljtt6rature,
Si vuotre l14li vou Vom pêS *îfî gIc, dI'îormuir priiz duI (le philosophie, de beaux-arts, etc. Abonne-

BIAUM E vIIMA,~ous uc, toîusset'ez pu114; cit v.otas ment :$2.00). S'aLdre'sser a4u burc'et de 'Avm-
dor'nIiI.ez. 2ý14 Ili~itiI ,çiR i>u Nonw, à Saint-Jrômne, P. Q.
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Les bonnes histoires du lieutenant. (Cara1vulre extraite du 'I samedi "1)


